
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



DES DERNIERS
propos QVE dit et teint
Feu trefilluftre Prince, Mefsire Françoys deLorraine Duc de Guyfe, Cheualier de l'ordre^Pair de France, <Sc Lieutenant général pour leRoy : prononcez par luy peu deuant Ton tre£

pas a Madame la Duchelïè fa femme,
Monfieur fou filz,Mefsieurs les Car-

dinaulx Tes freres,& a plufeurs
afsiftans a l'heure de Ton

trelpaSi

À PARIS,
Par îacquesKeruer,demeurant

en la rue fain£t Iacques, a
la Licorne,

Avec privilège,

i J * 3»



 



R E C V E I L DES DER- 5*7^.
NIERS PROPOS QYB

teint Monfieur de Guyfe> mont
fon trémas»

A chere Se bien
, . me fa

aymeecompai-femmc.
gne,nousauons
efte conioindtz
enfemble, parle
(ain6t lycn de
foy & d'amytié,

auec vne entiere communion de
toutes chofes, vous feauez que ie
vous aytoufiours aymée &: efti-
mée, fans iamais entrer en aucun
foufpeço de vous, corne ie me fuis
toujours mis en mon debuoirde
vous faire congnoiftre, ôc de vous
donner tous les côtentemens que
iay peu. le ne veulx pas nyer que
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esconfeils Se fragilitezde la ieu-
neflfene m'ayent quelque foysco-
dui£b a chofes dont vous auez peu
eftre offenfée : le vous prie me
vouloir exeufer Se me le pardoner
comme ie vouspardonne.Côbien
que mes çffenfes foient beaucoup
plus grandes que les voftres, ie ne
me tiés pas des plus gras pecheurs
en ceffc endroid:5ny au(si des moin
dres. Mais depuis les trois derniè¬
res années, vous fçauez bien auec
quel refpeâ: i'ay conuerféaueccp
vous,vous oftant toutes occafions
de recepuoir le moindre meicon-
temêt du mode, le vous laide mes

biens,la part que vous en voudrez
prédre.Ie vous laide les enfans que
dieu nous a donnez,qui font affez
bien Se heureufemét nez & nour¬

ris iufques icy. le vous prie par l'a-



miable amytié d'entre nous deux,
que vous leurs foyez toujours bô-
ne mere,& queyous leur rédiesles
prudes ôcfoigneux offices qvous
leur debuez,les nourriflantiurtou
tes chofes en l'amour & en la crain
de de Dieu,pour obeyr a Tes com-
maridemés &fuyure le chemin de
vertu,que,vous leur donez debôs
précepteurs qui les inftituent aux
bones lettres, i'entés les lettres qui
ne font fubiettes a aucune repre-
hen(ion,& que vous leurs donnez
desfages gouuerneurs quilespuif
fent drefler au chemin des gens de
bien & d'honneur, pour eftretelz
que ie les defire. le vous prie de
tout mo cœur les auoir tous pour
recommadez, Et principallement
mon filz icy prefent. Que eftant le
plus auacéd'aage pourra feruir de

A iij



guyde Se d'exemple aux autres. Ie
vous donne la puiftance leur faire
les partages de mes bies, Se d'ofter
a celuy^ui vous fera defobeiflant
la tierce partie de la part qui luy
efcherra,& le doner a celuy de ces
freres que vous voudres choyfir.
Enquoy ie mafleure que vous vo9
gouuernerez fuyuant l'aduis Se cô
feil de Madame ma mere, Se de
Mefsieurs les Cardinaulx mes fre-
res.Et si'l aduiêt que vous vous ou
blies en ce dont ie vous prie, vous
rendant trop rigoreufe ou nôcha-
late en voftre debuoir enuers eux,
le prie mon dieu qu'il vous en do-
ne vne forte punition pour vous
faire recognoiftre voftre faulte. le
ne di<5bz pas cecy,mamye,pour au
çune deffiace que i'ay de vous.Câr
ie vous ties en trop bonne eftime.



Mais l'amour paternelle & le grad %0$
defir que i'ay que vous fuyuies ma
volute me jEaidt parler en cefte for-
te.Or ie vous prie mettre fi bien en
voftre mémoire ce mien dernier
propos qu'il n'epuiffe iamais fortir

M5 filzjtu as ouy ce que i'ay dit Afonju^
a ta mere, que Dieu te laifle pour prejènt.
tenir ma place:ôe t'eftant vne bône
Se fage conduire, tant quelle de¬
meurera en ce monde. le te coma-

de de luy eftre obeiffant, Se de luy
rendre toufiours honneur Se reue-

rence, fuyuant les bons confeilz Se
prudétes inftrudhons qu'elle te do
nera.Aye mon mignon,mon amy
l'amour Se la craî&e de Dieu,prin¬
cipalement deuant tes yeulx& de¬
dans ton cœur, chemine félon fes
voyes, par le fentier droiâ: Se e-
ftroift, laiffant le large Se oblique

A iiij

M-

■■m i

ff*

liliSi

11

hr;:|| «jfj

I®



que conduiét a perdition : garcîc
fesfainéts comandemés tant qu'il
te fera pofsihle,demadeluy {a gra„
ce il tc l^L donnera,dreffe toutes tes
allions <k déffeings au chemin de
la vertu ,pourlaquelle auoir,il te
fault enquérir que c'efl que vertu.
Et l'ayat aprins, t enquérir ou font
les hommes vertueux. Et après les
auoirtrouuez hente & fréquente
les,& te les prepofe pour les imi¬
ter,lors Dieu te fera la grâce de de-
uenir vertueux,ne te laiiïant aucu¬
nement attirer aux compaigniees
vitieufes. Car la fragilité de la ieu-
nelles'atacheaifemêt a l'exemple
de mal, &c pour petit commence¬
ment que tu y aies,tu ne te donne¬
ras garde que peu a peu te lailfe
vaincre au vice, tu y viendras iuf
ques au plus hault degré. Garde

toy
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toy, mon filz, de y entrer, euitant Q oç
toufiours les occalîos qui y pour¬
ront conduyre,ny mefme a ieu,ne
commence a tromper, pour quel¬
que petite chofe que ce foit. Car
de peu tu viendras a beaucoup, 6c
acquerrois auec le temps vne cou-
ftume vitieufe, Çt defprife la con-
gnoiflance des femmes mal lages,
car il ne s'en peult acquérir que
malheur & damnatiô.Ne cherche
aucun auancemét par voy es mau-
uailes, comme par vne vaillantife
de court, vne fortune vitieufe, ou
Vne fortune de femmes,car ce font
tous incertains appuis,fur lefquelz
ne fe peult fonder aucune chofe
ftable.Mais attens les honneurs de
la libéralité de ton Prince, par tes
feruices ôc labeurs. Et ne defire les
grades charges, car elles font trop

B



difficiles a executer: mais en cela
ou Dieu t'appellera, employé en¬
tièrement ton pouoir, & ta vie,
pourt'enacquiterielon ton deb-
ùoir, à l'honneur de Dieu &: au co
tentementde ton Roy : lequel tu
doibs recongnoiftre après Dieu,
pourfouuerain maiftre &feignr,
du tout luy dédiant tes feruices.
En honnorant mefsieurs Tes freres,
corne freres ôc enfans de tes Roys,
Et fi la bonté de la Royne te faift
participer en quelqu'vn de mes e-
ftatz, n'eftime point que ce Doit
pour tes mérités : mais ïeullement
en faueur de moy, ôc de mes labo¬
rieux feruices. Et regarde quand
tu feras venu a l'aage d'en pouoir
prendre le manyement,de t'y por¬
ter auec moderation/aifant a vng
çhafcun tous les raifonnables plab



firs que tu pourras.Sans iamais fai- Q }t>
re iniufte defplaifir a perfonne.
Mais quelque bien qu'il te puiffè
aduenir, garde toy de y mettre ta
confience.Car ce monde eft trom¬

peur , & ny peult eftre affeurance
aucune.Ce que tu vois clairement
en moy-mejfmes,qui eftat vn grad
capitaine, Suis tué par vn petit fol-
dart, le ne dis pas cecy pour ma
louange, car ie la rendz du tout a
Dieu* Mais pour t'éfeigner le mef-
pris du monde, eftimant que grad
Capitaine fe peult dire celluy qui
eft chefde tant de vaillas hommes
cobattans pour l'honeur de Dieu,
&pourleferuice de leur Prince,

Or mon cher filz, pour la fin de a mon-
mon propos ie te recommande ta
mere, que tu l'honores &: la ferues
comme Dieu & nature te le corn-
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mandent,que tu ne luy de£plaifes>
ne ne la mefcotétes iamais en rien.
Et ie prie mon Dieu qu il te donne
fafaindlebenedi&io, comme ie te E
donne prefentement la mienne. i

A mef- Et v-oès mefikurs les Cardinaulx C
fieurs lesmts freres,qui m'auez toufiours tCurdi- / .»■ i " i .

tant ayme, i ay receu de gras biens
de vous : lefquelz ie defire que les
miens puiflent recongnoiltre, en
vous obeilfant ôc vous faifant fer-
uice. le vous prie les auoir en vd-
flre recommendation & leur eftre
peres,& vous rêdre prote&eurs de
ma femme,& de mamaifon,ie fuis
afleuré que mon frere, Mofieur de le
Aumale fera toufiours enuers eux

le debuoir debô oncle.Etquemes
autres freres vous obeyront corne
voz enfans. Vous monfieur le Car
dinal mon frere, qui elles efloigné

i
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pour vne fi bone occafion.Ie vous^
prie quand entendrez cefte nou-
tielle prendre le confeil bonauec
Dieu, que vous fçauez tant bien
donner aux autres. Et vous mon-

fieurle Cardinal,mon frere,que
î)ieu avoulu faire afsifter a ma fin:
de qui auez prins la peine de me
venir trouuer a ce kefoing necefi
faire.Vous m'auez grandement o-
bligé de ce bien &c tât d'autre, que
i'ayreceu de vous. Mais fur tous
de ce que en cefte extrémité, vous

j mSaiiez aduifé de penfer en Dieu,
&: a ma confidence, 8c dereceuoir
les Sacremens, félon la faincle ôc
louable couftume del'Eglife.

Et vousmefsieurs qui eftes icy
prefens, Que Dieu m'a enuoyez
pour ma confolation. le vous prie
ne vous lafler point de continuer

B iij
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iufques a ma fin les bons 8c charî-
tables offices que vous auez com¬
mencez. le ne cuidois paç eftfe cy
près de mon but : Et fentoys mes
forces aflez grades pour aller plus
oultre. Mais puis que mon heure
eft prochaine.il eft temps que ie
pouruoye a mes dernieres affaires,
le vous prie5Mefsieurs5 quâd Dieu
m'aura appelle a l'autre vie, Sou-
uienne voùsd'auoir toute ma fa¬
mille pour recommandée enuers
la Royne,8c luy ramenteuoir mes
longs 8c fidelles feruicés, qui ont
efté les meilleurs queiay peu en¬
uers les Roys, mes bons maiftres,
8c enuers elle. Et luy dire que s'il
luy plaift départir a mon filz quel-
ques vns de mes eftats5i'efpere que
elle en fera bien 8c fidellemët fer-
uie. Quand a Mefsieurs lesCarcîi-



naulx mesfreres,ie croy qu'ilzfe C?/2_
contentent des biens qu'ilz ont. Il
fault que die de mofieur d'Auma-
Iempnfrere. Que c'efl: vnbon 3c
grand capitaine, qui a bien 3c lon-
guemet feruy. Et qui mérité qu'on
lerecongnoifle. Quand amoy,
vous voyez l'eftat ou ie fuis, par la
bleflure d'vn homme, qui ne fça-
uoit bien qu'il faifoit. le vous prie

I faire treshuble requelle a la Roy-
ne, qu'en l'honneur de Dieu, 3c
pour l'amour de moy elle luy par-
done : S'il eft trouné auoir offencé
le public, ie ny touche point.Mais
en ce qui concerne l'interell parti¬

culier de ma vie, Suppliez la atfe-
dlueufement de ma part qu'il ne
reçoyue aucun dommage.

Et vous quiconques vous foyes,
qui en elles la caufe,Ie vous fuis
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grandement obligé, ie feroys bien
ingrat, fi ie ne vous remercioys:
puis que par voftre moyen ie fuis
voifin de l'heure ou i'efpere afleu-
remet m'apprecher de mon Dieu,
Se iouir de fil prefence.

Les Roys ont de belles maifons,
les Princes en ont, i en ay de belles,
mais ce ne font que tenebreufes
prifonsau pris de la fainde Cité,
Ôc de la haulte habitation ou ie
m'aduance: C'eft le temps ou
ie doys penfer aux offences que
i'ay faides & recueillir les faultes
de ma vie. Vousfçauez que iay
eu de grandes & difficiles charges,
&; ce a efté fans les chercher.
I'ay efté Lieutenant des Roys en
grandes armées, dedans & dehors
le Royaulme , Ayant comman¬
dement far les Finances, dont ie

fi en ois
à /



EK
fignois les roolles Se expedioys les q /j
acqui&z : qui n eftoit foing de pe-

■i tite importance. Maisie ne les ay
|£fî| employées que pour les feruices
imI- duRoy,fansiamaisen appliquer

rie au proffit de moy, ny des mies,
mà I'ayerté quelques fois contraint
tk d'vfer d'afpres feueritez, Comme
if? en Lombardie défaire mourir des
;e| homes pour peu d'occafion, pour
\é auoir feullement pris vn pain, ou
|ii vn morceau de lard i qui eftoient
H rigueurs necellaires pour la gu er¬

re,toutesfois defegreables a Dieu,
Dont iefens Vnfort grand defplai
fir,comme dautresfemblables of*
fences. I'ay aufsi efté d aduis qu'on
pris des biens de l'Eglife, & qu'on
vendift du temporel des bénéfices.
Mais ce a efté a bonne intention,
pour la necefsité du temps & l'yti-G



lité publique. Etay toufiours defi-
ré vne bonne reformation en l'E-
glife, à fin que Dieu y fuft mieux
honnoré&feruy. Et iefpere que
ce bien aduiendra en la Chreftien-
té, Lors qu'on verra ceux qui l'en¬
treprendront porter la merque de
vrais &: fidelles feruiteurs de Dieu.
Quant aux dernieres armes que
i'ay prifes ,i'inuoque la bonté di-
uine entefmoignage,que ie n'y ay
efté conduid par aucun intercft
particulier, par ambition, ny par
vengeance. Maisfeullement pour
lezele de l'honneur de Dieu, pour
la vraye religion que iay tenue
fans flefehir, Et le feruice de mon

Prince,qui font caufe que ie meurs
prefentemét. Dont ie me tiens heu
reux Se remereye de tresbon cœur
mon Dieu,de m'auoir faid tant



de grâce. le vous prie croyre que Q]JJ
Imconuenient aduenua ceux de
Vafty,eftre aduenu contre ma vo-
lunté:carieny allay oncques auec
intention de leur faire aucune of-
fence, I'ay efté défendeur non ag-
grefleur. Et quad 1 ardeur de ceux
qui eftoient auec moy,me voyant
bleffé leur feit prendre les armes,
le fey tout ce que ie peu, pour pa¬
rer leurs coups ,& garder que ce
peuple ne receut aucun outrage.

I'ay defiré &c pourchafîé par
tous les moyens qu'il m a efté pot
fîblevne bonne paix, Ôc qui ne la •
delîre n eft point homme de bien,
ny amateur du feruice du Roy. Et
honny foit qui ne la veult.

le vous prie remoftrer alaRoy-
nequ'ellelaface, pour la confer-
uation de fon Royaume,qui eft

C ij

in

1
M
4 : S

f



tant affligé que s'il demeure quel¬
que temps en ce miferable eftat,
l'enfant ne pourra heriter auxbiës
de fon pere, ny le feigneur mainte
nir ce qui eft fie.il vaudroit mieux
eftre ailleurs befehant la terre.Tel-
lemét que fi Dieu ny remedie,i'ay
pitié de ceux qui demeureront a-

presmoy.il eft vray que lemoyë
de la paix eft hors de la puiffance
des homes pour les voluntezex^
orbitantes, & les cœurs trop en¬
durcis. De forte qu'il fault que ce
bien aduiëne a ce pauure Royau¬
me, feullement par la volunté de
Dieu : il nous la donera quad il en
fera temps. Et quand nous aurons
appaifé fon ire,par noftre conuer-
fion de vie. Il eft noftre pere Se
nous fommesfes enfans. Il fçait
rnieulx que nous mefmés ce qui



nous cft proffitable. Ceft luy do '?,?/
qui il fault attendre toutes bon¬
nes choies, car le mode n'eft plain
que de tout mal , de miicre 6c de
calamité. Il luy plaift qu'il foit ain
fi pour exerciter noftre foy , 6c
nous garder de mettre icy noftre
fiance. Et vous mes amys 6c ferui-
teursquiauez pris pour moy tant
de peines, ienay pasfaiâ: beau-
çoub pour vous, fi ay ie faiéb ce
quei'ay peu. Et fi mieux ie pou-
uoys ie leferoys volûtiers. le vous
prye fi la colere m a quelque foys
inuité a vous dire ou faire choie
qu'il vous aytdefpleu me le vou¬
loir pardonner. Et fiaquelqu vn
de vous

, ou a d'autres , ie me
trouuois redeuable d'aucune deb-
te dont il ne me fouuienne point,
i'entens qu'a la première demade,
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il y foit incontinent fatiffàiéh
O mon Dieu que grande eft: ta

clemence & bénignité enuers ta
créature,enuers ton pauure ferui-
teur. Tu mas departy en ma vie
plufieurs grands bienfaiélz, tant
d'honneurs Se de profperitez, Se
tant defaueurs. Mais mon Dieu,
toutes ne font rien au pris de eelle
que tu me fais de m appefler a toy.
Oheureufelaplaye qui en fi peu
de temps medelinre de cefte prh
fon terreftre Se me meine en la ce-

lefte habitation, vers toy mon
Dieu qui es le falut, le bien feul Se
affeuré ou nous debuons preten-
dre.Ou feipere de tout mon cœur
&afpire de paruenir, non point
par mes mérités ,ny par mes œu-
ures qui font trop imparfaites,
car iene fuis que péché. Mais par



ton infinie bonté Se mifericorde,
parlemente du fang efpandude
ton Filz,mon Sauueur. le metz
tous mes pechez fur mes efpaul-
les, ôe les iette a tes pieds, à fin que
tu les reçoyues Se me laues dans
le fang de ton filz Iefuchrift.

O Trinité diuine Se mcompre-
henfible, Troys perfonnes en vne
E)eité , foyez moy adiourd'huy
fecourable : Ne permetz point
que pour mes faultes l'ennemy v-
fe de fa puiïïànce fur moy. Tu
m as promis, mon Dieu, que tu
recepueras la conuerfion du pé¬
cheur, toutes les foys qu'il fe re¬
pentira de Tes faultes. Regarde
mon humilité, mon defplaifir, Se
ma ferme efperâce, Efperancequi
n'abufe point &ne côfond iamais,
car elle eft appuyée fur la roche
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de vérité fur tes faillites promet
fes,quine furent onques vaines,&
ne peuuent faillir. N'entre point
en iugement auecton feruiteur. le
demande ta mifericorde qui eft
infinie, qui furmonte l'infinité de
mes pechez. Fay moy participant
de la mort de ton cherfilz* Qui a
vaincu la mort & le péché du mo¬
de. Confirme moy de ton Sainét
Efprit. Metz dedans mon cœura-
uecqueton doigt diuin,la foy &
la confiance en ton fouuerain ay-
de iufques au dernier foufpir de
ma vie. Embraze mon efprit de ta
charité afin qu'il ne penfe qu'en
toy,qu'il ne defire que toy. Et ne
permetz que mes tétations foyent
pardeffusmes forcés. Or mon
Dieu ie fens défia ta promefle ac¬
complie, le me fens cftre au nom¬

bre



ry t ybre de tes eflcuz. Dontic tcrendz
infinies grâces, ievoy tes Gtinds
bras ouuerts pour me recepuoir
aux félicitez eternelles , pour me
faire viure entre les bien heureux.
O mon Dieu ie n'ay plus aucune
doubte de mon ialut ,11 n'y a plus
qiiVn peu d efpace qui me garde
d'aller a luy. le fuis venu au bout
de mon voyage, ie n'ay plus que.
le trauers d'vne rue a paflfer.
Abrégé moy, mon Dieu ce paffà-
ge: Non point pour me deliurer
de mes peines, car ie me contente
de ce qu'il teplaift ,iaichantbien
qu'il n'y atribulation qui foit di¬
gne de la future gloire.Mais ie de-
fire ce partement pour bien toft
veoir ta diuine face.

Or mon redemptear Iefuchrift
ie me voys prefenter au Saind Sa-
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crcment de ton precieux corps,ou
tu es prefent réâlement & en eflen-
ce,ainfi que tu l'as dicLPourle re-
cepuoir en toute humilité, & me
nourrir de cefte diuine pafture,
pour me fortifier en l'imbécillité
de ma chair par ta chair :6c me
conioindre & vnyr infeparable-
ment auecques toy, co mbien que
ie (bis du, tout indigne dvne tel¬
le grâce.

F I R



DEPLOR ATIO IN
caedem F. Lotharingi

Duds Girifîj.
"Non acte, dut iufio domitumfub Marte

cadentem.

ïnuiBum bello attonita videre cohortes*
Guifaden 3 veterum genus dto dfangm-

neregum:
At \egi oppreffo^acpdtriafupremarwîi
Praflantem officui, Aurélia fub mœnï-

busvrbis
Tergemind infidiis traieElu peftoraghrM
Pradonis fcelere infanâo3 uc furulwus

aujisy
Cum Idcrymis 5 quefhtf ingenti exerci-

tus ortmïs

&ff?rri intcrjïgna ducem viBriciavidit.
Dij



0 nbnium duris bellorum ereptepericlis.
Tuputrue in medUsdieno tempore cajlrk
InnocuodtrtcesmdcuUftifangume terras.
lUum Tiexprocerefcp omnesy orbdta^

caftra, » M
Hifydntucp acer^Gdlormncp inchtapubes
Fortidneluetiœfleueriït roboragentis.
Jllum lBer^erius^illu Mmortia ïclku
Aufoniœ-tCuniïic^ orbisfleuere receflus.
Vejinite immerifotandê indulgere dolori,
Ftda illipuce atcjuc armis^dufdajinebdt,
Peflora.'ia mïftros eculis auertite luflus.
Sicul vncpik benefafld rutm fecere me-

■■ rend
Adfuperos,pietat^ & mensfib 't confck

reHi:

lllumjlelliferifuperdu volumina cceli
Poflmlferœ œrmM &> durœ lubrkaviu
Subldtum heroas inter cœtwcppiorum
Vigndjj nobihbus referente prœmid curis
Crediteperpetmdiuûmrequiefcerefalk



At teflorentisprimofub yere iuuentœ ^ iy'
Magnanime genitore fatum s prœcLra

parentis
A ttneris exempta acuant:teyuûda virtus
Excitet ad certes matara atate triupkos,
Siwie animos:y.emet fatis inftatibm xtas,
Cum fjgjx quœuoydurïfuh tempare befli
Acpatrix angufhs magne molimmc rébus
VtBor auis dignas référés ac fangiune

paimas.
R. C. F. A.
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